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Or, deulx chloscs naturelles peuv~ent se p>roduir'e eiu niclue temps
vlhez la mêei pîersonnei sanis faire dle niai.

OÙ petit se trouver l'objection ou l'inconivénient
I onuladieu uwèr de conitinuer m']atîuetnême aux nour-

rives qlui deviennent en(einltes. Si la grîsse'se n' eýSt Pas fune
('OltiC-lldQ~1t ]g li nistiiiatjoii les..t encor-e bien1 moIinIs.

La matrice après l'ccuheet ae -Ploî eze> foi>O 1)llU
qu'a"ivanit la 'rsec.Il l faut revenir à Sou volumed'vn
la voiiCCItioii ; (-est ce qu' on a1ppelle -' la regression (le lamtrc"

Que ce retour aut volume iiorimai,ýl -se(fleetuie rapidement et iiuté-

gr,1aleiiieiit, voilac ce qui produlit les r-elev-ailles heureuses.
Qu'il soit retardé out entravé parlîîe cause ijuelconque, la mna-

trice reste gss tagaîeet.c'est le point dle depart (les regles
initem pest ives et jénatresqui su rviennient vlhez certaines )imnr-

lPour' éviter (es sm>11'es d'ennuiii il faut surtout trois choses:
jLe repos voulu après l'accouclhemuent.

20 L'allaitement (égjr e nérl
Uni intesti libre.

Une femme non constipée., qui a ét 10jusa ite 0ate
s,,ans Irarmailler, qui nourrit, elle seule régulièrement un enfant
bien portant, 21'a1 jamais vu ses, règqles ait cours de l'allaite men t.

Le professeuir Siredy, de Paris, -autorité incontestable eii la
miatière, a étab)li, par nule sér ýie atopisies, que chez la femme qui

nourrit bien, la iegression de la matrice s'effectue- en moins dle
six sem1ainie, tandlis que chiez l'accouchlée noni-nourrice, cette re-
gression ne s'opère ài peul près jaimais eli minls (le six mois.

'est unle propor'tion de 1 à 4!

Il n'en faut pas plus pour prouvecr qu'une grossesse lion suivie
(le soli complément normlai, l'allaitement, est unle histoire troul-

Et ça donne mille fois raison ýau-x femmes (le certaines, Cain-
piagnes,- dle France, qui, a,)r'; la mort de leur jeunle bébé, en adop-
tent iii, autre (le mêmne ùgge qu'on garde tout le temps (le l'allai-

IL'opivioni <le -M. Sired.v n'est pa.s nule opinion ci l'air, une Vule
(le l'eslprit, c'est la déîlaue(e coitttoi atpisap-

îiYé <le I 'exan leli iiii cros(oljiq iCe de,- pièes a colîiitio1.
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